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ASPECTS DE LA VIE PUBLIQUE TURQUE: 


LA NOUVELLE GRANDE 
ASSEMBLÉE NATIONALE 


es étrangers qui voient, en Turquie, les mots ‘parti 
unique” et ‘‘démocratie” figurer côte à côte hoche- 
ront certainement la tête d'un air de doute et s'i- 
magineront qu'il ne s'agit là que d'un moyen dé- 
magogique de justifier aux yeux du pays un régime 

de dictature. 


Au lendemain de la victoire d'Îzmir — c'était l'hiver de 1922 — 
Atatürk s’entretenait avec quelques intellectuels turcs sur le nom 
à donner au parti qu'il allait fonder. Ces intellectuels dont la 
plupart étaient docteurs en droit, cherchaient une appellation 
qui, à l'instar de ce qui se passe dans les démocraties occiden- 
tales, eût une signification politique, ou sociale, ou même 
économique. Mais il n'existait aucune classe dans l'ancienne 
Turquie, laquelle n'était qu'une demie-colonie soumise au ré- 
gime des capitulations et où les Turcs ne remplissaient que le 
rôle de fonctionnaires et de cultivateurs. Le commerce était dé- 
tenu par les minorités étrangères. Quant à l'industrie, elle était 
inexistante, Les quelques usines qui fonctionnaient appartenaient 
à l'Etat et travaillaient pour la défense nationale. Les étrangers 
possédaient le reste. 


Sous l'Empire Ottoman, on pouvait distinguer deux classes, 
dont l’une consistait dans les institutions monarchiques et les 
tenants du régime théocratique et asiatique qui s’efforçaient de- 
puis un siècle d'empêcher la culture nationale à s'adapter à la 
civilisation occidentale, et l'autre dans le groupe des partisans 
de la rénovation qui travaillaient aussi depuis un siècle au dé- 
veloppement de la nation turque dans le cadre du nationalisme 
et de l'occidentalisme. Il eût été naturel que deux partis, l'un 
conservateur et l'autre progressiste, existassent en Turquie, si 
toutefois il n'y avait pas cette lutte que se livraient la classe qui 
interdisait à notre pays de s'affranchir de l'emprise des ins- 
titutions du passé, qui défendait par intérêt ou par ignorance 
et fanatisme l'état de décadence durant depuis le siège de 
Vienne — et la classe des intellectuels qui combattaient pour 
l'affranchissement. 


Mais ces mêmes intellectuels se livraient sur le terrain de la 
civilisation à une autre lutte, celle qui se traduisait par la lutte 
entre deux civilisations. Quant au peuple, il ne demandait que 
bien-être, paix et progrès. Les fanatiques de l'ancien régime, 
pareils en cela au clergé du moyen âge, avaient habitué ce 
peuple, en le menaçant du courroux divin, à se résigner à la 
misère et à l'esclavage. 


Atatürk donna à son parti le nom du Peuple. “’Y a-t-il un seul 
parti, dit-il, qui divise le peuple turc du point de vue politique, 
ou social, ou économique? Non. Nous ne pouvons donc re- 
présenter que le seul peuple!” 


Les premiers temps, le passé fut liquidé avec toutes ses institu- 
tions, le Khalifat, la Monarchie, les lois et écoles religieuses, 
les tribunaux religieux, etc. Les éléments réactionnaires furent 


Par FALIH RIFKI ATAY 


empéchés de s'opposer à cette liquidation. S'abandonner, pen- 
dant cette période, à une mystique démocratique théorique, 
c'était livrer une fois de plus la Turquie à la terreur religieuse. 
Mais les hommes qui défendaient les mêmes idées et les mêmes 
causes purent, sans distinction, aux réunions du parti, critiquer 
comme bon leur semblait les actes des gouvernements. Malgré 
tout, Atatürk ne voulut jamais rester sans Assemblée nationale, 
et ni lui-même, ni ses ministres, ni les députés ne manquèrent 
jamais d’être en contact fréquent avec le peuple, de s'entretenir 
avec lui, de l'écouter. Et, en lui donnant la possibilité d'envoyer 
à la Grande Assemblée Nationale des députés indépendants, 
ils ont offert l’occasion aux tendances ne rentrant pas dans le 
cadre de celles du parti révolutionnaire de se manifester libre- 
ment à la tribune de l'Assemblée. 


Les succès et les réalisations du nouveau régime et, d'autre 


part, l'extinction de la classe, “asiatique” et cléricale — ex- 
tinction due au fait que les vieilles institutions, abolies, n'en 
formaient plus les éléments — permettaient l'extension pro- 


gressive du système du contrôle national dans la Turquie nou- 
velle. La presse reçut une liberté entière. Les journaux, en Tur- 
quie, sont totalement libres, à condition seulement de respec- 
ter certaines dispositions légales visant la défense du régime, 
et peuvent faire usage de tous leurs droits de critique et de 
discussion. Ils ne sont résponsæbles que vis-à-vis des tribunaux. 


Aux récentes élections législatives, le nouveau chef national Îs- 
met Înônü a, pour la première fois, proclamé la candidature 
des députés de son parti après avoir préalablement procédé à 
une consultation, au moyen du scrutin secret, avec les électeurs 
de 28 circonscriptions électorales. Un certain nombre de dé- 
putés sortant ont perdu leurs sièges pour n'avoir pu obtenir des 
voix dans cette consultation secrète. Aux prochaines élections, 
le chef de l'Etat, qui est président général du parti, présentera 
à chaque circonscription électorale des listes comprenant la 
plus grande partie des postulants. Ainsi, ces listes contiendront, 
pour par exemple, cinq sièges vacants, une liste de noms plu- 
sieurs fois supérieure à ces cinq sièges. Il sera fait de sorte que 
les députés représentent le peuple encore plus directement, et 
les candidats seront choisis parmi les hommes d'élite qui ont 
fait preuve d'activité dans les affaires du pays et celle du parti. 


Quant au contrôle de la Grande Assemblée Nationale, il n'est 
l'objet d'aucune réserve ni restriction. L'étape actuelle de la dé- 
mocratie Kémaliste en Turquie est celle-ci: la souveraineté et 
le contrôle de la Grande Assemblée Nationale sont entiers, 
absolus: d'autre part, le système d'élection de cette Assemblée 
est celui qui s'adapte le mieux aux besoins du pays et qui dans 
les conditions présentes réalise la représentation “maximum” 
du peuple. Et l'organisation par l'Etat des affaires industrielles 
et économiques, le contrôle constant, par l'Etat, du travail et 
des services; la réglementation, par ce même Etat, de la vie 
économique, constituent un empéchement naturel à la division 
du peuple, un et uni à la base, dans l'ascension du pays vers 
un état de développement parfait. 


La Cour de la mosquée Emirsultan 


Courtyard of the Emirsultan mosque 


BURSA GARDENS 


ixty miles south of istanbul, ten miles in from the Sea 
of Marmara, lies Bursa, Turkey - in - Asia, spread 
out on the eastern slopes of Mt. Olympus. This 
mountain lifts its snow-covered head 10,000 feet 
above the plain. 


Bursa was the capitol of Bithynia in the first and second 
centuries B. C. Bequeathed to the Kingdom of Rome by Ni- 
codemus II in 74 B. C., governed by Pliny the Younger, it 
became the capitol of the first Ottoman Turks after its cap- 
ture by Orchan in 1326. “Here lie thirty centuries of man's 
endeavours, a land of age and timeless history, the cradle 
of the Turkish Empire, a holy city, the last resting place of 
their most celebrated men”. 
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By Mrs. JOHN G, HUN 


The memory of sixteen years of a very happy childhood 
lived in this country has impelled me to tell you what I re- 
call of the gardens of the mosques, the türbès, the Mission 
garden, and the luxuriant plain. The plain lay green and 
fertile, with flowering orchards and undulating fields of 
barley, spreading out between the city and the low moun- 
tains which hid the blue Marmora. In the Spring, violets, 
anemonies and hyacinths carpeted the ground, white irises 
lining the streams, and plantations of pears, quince, almonds, 
plums, figs, pomegranates and peach trees in bloom, gave 
an etherial aspect to the landscape. Later, the red flowering 
oleanders grew wild, and at harvest time the fields were like 
a sea of gold. 


Innenhof der Moschee Emirsultan 


Hannibal, the Carthagenian general, took refuge in Bursa 
from his exile to Syria; and approaching the city from the 
sea is the arched stone bridge he built to span the shallow 
waters of the Niloufer River, where lazy buffaloe lie che- 
wing their cud. 


In the biography of Lady Hester Stanhope we read “The 
minarets of Bursa rise amidst the purple haze of Judas 
trees”. Ergovan, the red-bud is called by the Turks, and its 
blossoming time was the signal to move to their country 
houses. Groups of oaks and planes are seen in every ho- 
mestead, plantations of fruit trees and great groves of 
mulberries, (for here the silk industry thrives, and the mul- 


La mosquée Emirsultan 


The Emirsultan mosque 


Die Emirsultan-Moschee 


berry leaves feed the silkworms, who in turn spin the co- 
coons, the source of the silk). On the slopes of the hills are 
the vineyards, and the olive trees, rivalling in age the hills 
themselves. Higher up on the mountain are forests of pine. 
One hears the bleating of sheep, singing of the larks, the 
shepherds’ pipes and barking of a dog, braying of a donkey. 


As one nears the city, the dark cypresses, the sycamores and 
walled gardens appear; lovely terraced gardens full of 
flowers, vegetables, rich clusters of fruit trees, little tables 
and chaïirs on every terrace surrounded with oleanders and 
orange and lemon trees in pots. 


The mosques, baths and konaks are of marble and stone; 
but all the houses, with their soft red tiled roofs, are built 
of sundried bricks, of mud mixed with straw, as have been 
used for thousands of years in Egypt and Mesopotamia. 
Sir Evelyn Barrett says of them, “They are fashioned by 


hand, and as such own an artless dignity”. 

The Turks love gardens and flowers, and sit out-of-doors a 
great deal. Quiet, contemplation, and enjoyment of their 
own gardens is a sacred duty. “The garden is not an accesso- 
ry to the house; the house rather is an accessory to the gar- 
den. An habitation is bagh, (garden). Even palaces are na- 
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Le mausolée Yesilturbe 


The mausoleum of Yesiltürbe 


Das Mausoleum Yesiltürbe 


med for their gardens, such as “Gälistan" 


Roses).” 


(Garden of 


The Turkish, like the old Moorish conception of a garden 
is one in which tiles, water, vines and shrubbery are essen- 
tials to their charm. There is not much symmetry; privacy, 
shade and greeness are sought, resulting often in almost too 
many trees. If there are paths, descending terraces and stone 
stairs, they are simple, unstudied, and have à natural look. 
Grass burns with the hot summer suns; therefore myrtle, 
ivy and mosses are used where ground-covers are required. 
Even gardens with no particular design and ones badly 


cared for are beautiful. Two hundred years ago Lady Mary 
Wortley Montague wrote from Belgrade Forest on the up- 
per Bosphorus that she missed the trim parterres to which 
she had been accustomed, but she loved the arbours, foun- 
tains and walks “thrown together in an agreable confusion”. 
She continued, “There is no ornament wanting, except that 
of statues”. The Turk prays in his garden, if it hapens to be 
the hour of prayer; if he knelt in the presence of a statue, 
he would be worshiping an idol rather than Allah. 


“No one”, Henry Griswold Dwight says, ‘has ever under- 
stood like the Oriental the poetry of water. They get the 
greatest effect out of the least material”. Almost every Tur- 
kish garden contains visible water of some sort. There may 
be a fountain with a marble basin, an upright tablet behind 
it decorated with arabesques and low reliefs of fruit or flo- 


Le Musée 


The museum 


Das Museum 


wers with an opening, or spout, through which water gushes. 
Often there is a havuz, a shallow pool of marble surrounded 
by lavendar and colorful Kutaia pots of herbs and flowers; 
or there may be a dripping fountain set against a wall or 
a bank, where lichens, maidenhair ferns and mosses grow 
in picturesque abandon. 


In the Mosque gardens, the fountains are used for ablutions, 
five times a day when the mäezzin from each minaret gives 
the call to prayer. Here are tiles of the 16 th century from 
Nicea with tulips, carnations, wild hyacinths and long ser- 
rated leaves drawn on their transparent glaze of white back- 
ground. The chief colors are a dark and a turquoise blue, 
the tomato red, green and yellow are there, but more rare. 
About the fountains pigeons feed in the soft green shade of 


hundred-year-old plane trees, which cast fan-like shadows 
on the matble walls. 


The Green Mosque, celebrated for its turquoise and emerald 
tiles of porcelain, stands on an elevation that commands a 
magnificent panorama of the mountains, the city and the 
plain. It is the Holy of Holies, with its dome floating against 
the clear blue sky like a silver balloon. Crimson poppies 
grow about the marble steps leading to the carved doorway, 
the flowery pavement of the vestibule and the delicately 
chiselled fountain in the centre. Even the heat of the midday 
sun cannot penetrate the dense shade of the plane trees. In 
a mausoleum, a dependency of the mosque, lie buried the 
founder Mehmet I and his daughter. Here are colored tiles 


+ 


and stained glass of rare beauty and perfection, in an en- 
chanting setting. 


A flowery paradise which takes hold of the imagination of 
all who see it is the garden of the Muradiye. This mosque 
was founded by Mourad II. À group of immense cypress 
trees in one angle of the court spread their knarled branches 
half across the road; by their great height they can be dis- 
tinguished from afar. The garden is a cool retreat full of 
wild vines and roses, with a large fountain in the centre, 
heavily shaded by sycamore and cypress. Here is the türbè 
with the graves of the founder and his family. The grave 
of Prince Djem, one of the sons, who delighted in the out- 
of-doors, is open to the skies, and on it grows fresh green 
wheat in striking simplicity and contrast to the rich velvets 
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# Vieux platane dont le 
creux sert d'habitation à 


M un cordonnier. 


An old plane tree in the 
hollow of which lives a 
shoe-maker 


Fine uralte Platane, deren 
hohler Stamm einem 
Schuster als Wohnung 
dient. 


Entrée de Yesilcami (la 
mosquée Verte) à Bursa 


Entrance to the Yesilcami 
(the Green Mosque) at 
Bursa 


Fingang zur Yesilcami 


(Grine Moschee)in Bursa 


embroidered in gold and silver thread, and the cypress and 
peach trees of mother-of-pearl and tortoise-shell, on the 
graves of Prince Moustapha and the other members of the 
family. 


Like the Italians of the Renaissance, the Cypress is associated 
with Death by Greeks and Turks. Groups of cypress in the 
landscape mark the cemeteries. “They have a beauty of their 
own, and each is a place of resort. The living and the dead 
seem much nearer to each other.,, “Visit graves” says à tra- 
dition of the prophet, “of a truth they shall make you think 
of the future”, The tombstones are fashioned by stonecutters 


under the trees with turbans on the men’s tombs, floral car- 
vings on the women’s. In the flat slab, a little hollow is 
made to catch the rain for thirsty spirits and the birds. 
Fountains and vine-covered coffee houses are scattered here 
and there for the convenience of passers by, and rosemary, 
jasmine and flowers bloom all about. 


At Soguk Çesme, Cold Fountain, a narrow street, paved 
with irregular flags led to the Mission straight up the hill 
past Gifte Ginar, the magnificent twin planes shading the 
little mosque. À high wall surrounded the compound, co- 
vered at intervals by trumpet vines, grape vines, wistarias, 
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Innenhof der Moschee Muradiye 


La cour de la mosquée Muradiye Courtyard of the Muradiye mosque 


Une belle fontaine à Bursa A beattiful fountaim at Bursa Ein schôner Brunnen in Bursa 


(Die 


Ulucami 


Inneres der 
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), Bursa 


Intérieur de Ulucami (la Grande mosqué 


Das Tal von Bursa 


ursa valley 
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The F 


La vallée de Bursa 


Un village près de Bursa 


and à climbing, light pink ever-blooming rose, Asmagäül. 
A mulberry grove flourished on sides of the wall, where 
nightingales made heavenly music. Entering the tall gate, 
the path led through a double row of Kaçgäl, the fragrant 
pink rose whose petals are used in the making of the de- 
licious Turkish rose preserve. In the distance, a fountain 
against the wall was shaded by a grape arbor and a Krzlcrk, 
the Cornus Mas or Cornelian Cherry which grows in our 
South, always picturesque with its yellow flowers in umbels 
before the leaves appeared, and later with its edible scarlet 
fruit. Close at hand was an immense knarled silver olive 
tree. There were many trees: — the lovely Pavlonia with 
Catalpa-like leaves and its showy panicles of fragrant trum- 
pet-like violet flowers, cherries, a vishna, plums, a large 
spreading fig, pomegranates and quince. In one part, there 
was a path of sweet-scented acacias, under which grew white 
violets, primroses and myrtle. The air was filled with the 
fragrance of wistarias and magnolias. In the box-bordered 
formal garden there were orange trees in pots, and row of 
clipped bushes of the ornamental coffee shrub with its oval 
shining dark leaves and red berries. 


The climate and soil were excellent for roses, and this gar- 
den had à number of varieties. À Moscata Damascena grew 
in one corner, From its flower is made the attar of roses, 
the recipe of which goes back through the centuries. The 
genuine essence is so powerful that, according to an old le- 
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A village near Bursa 


legend, a single drop on the hair of a dead person would 
hold its perfume until the day of the last Judgment, and 
so would influence the recording angel in his favor. There 
was an Afesgäl, or Fire Rose, a brilliant red, and the Yedi- 
veren, meaning ‘seven gives”, which blossomed, as the name 
signifies, seven times, the pink Binyaprak, or thousand pe- 
tals, and the well known Yäzyaprak, or hundred petals. 
This is the Rosa Centifolia, which originated in the Caucasus, 
an ever-blooming cabbage rose. The Greeks and Romans 
used to decorate with them when they celebrated at their 
festivals, and beautiful ladies down through the ages have 
used the rose water from their petals. At one end of the 
garden, hear a second fountain, was a climbing yellow tea- 
rose, (probably a Mareschal Niel), with shining leaves anû 
fragrant flowers covering an arbor. This was a pleasant place 
to drink tea and Turkish sherbèt in the long summer after- 
noons, looking at the snapdragons and the lilies in the 
boxedged flower beds, and the white sand paths lined with 
many hued balsams. 


The square house of sun-dried bricks, plastered and tinted 
a lovely soft old rose, was garlanded in front with wistaria, 
where marble steps led to the entrance. On the East, facing 
the plain, a passion vine covered the walls and the iron 
railing of the balcony. At the back, looking into the neigh- 
boring mulberry grove, the house was smothered with ho- 
neysuckle and jasmine. 


Ein Dorf nahe bei Bursa 


Chutes d’eau à Antalya 


MERKWÜRDIGE 


Waterfalls at Antalya 


KALKSTEINBILDUNGEN IN ANATOLIEN 


alksinter - Travertin ist der Absatz kalkreicher 

Süsswasserquellen. Er ist einer der verbreitetsten 

Gesteine der kalkreichen Gcbirge der Erde. Da er 

schr viele Poren, Kanäle und grôssere Hohlriume 

enthält, ist er ein schlechter Wärmeleiter, hält Ge- 

bäude im Sommer kühl und schützt sie im Winter gegen ra- 

schen Wärmeverlust, Daher ist er ein sehr geschätzter Baustein. 

Das antike und das mittelalterliche Rom verwendete ihn mit 

Vorliebe. Das Kolosseum und die Peterskirche sind daraus er- 
baut. 


Auch in Anatolien ist Kalksinter weit verbreitet. Am berühm- 
testen sind die herrlichen, schneeweissen Sinterterrassen des 
Pamukkale (Baumwollschlosses) von Denizli. Hängt man 


von WILHELM SALOMON-CALVI UND HUBERT KLEINSORGE 


Pflanzen in das äusserst kalkreiche Wasser, so setzt dies rasch 
um die Zweige kohlensauren Kalk ab und überkrustet sie. Ein 
Teil von Brussa steht auf Kalksinter. Aber an Ausdehnung 
und Masse kann sich wohl keine andere Gegend mit den ric 
sigen Terrassen von Antalya vergleichen. Sie stürzen 30 m ticf, 
oft senkrecht ins Meer hinunter und bedecken landeinwärts un 
geheure Flächen. Sie enthalten grosse Hühlen und verwittern 
auf der Oberfläche zu ruinen-ähnlichen Gebilden 


Wo die Karstflüsse des lykischen Taurus in die Sinterlandschaft 
eintreten, haben sie die Neigung, in grossen Schwundlüchern”, 
den ‘’Düden” ( Ponor des N'W-Balkans) zu vers hwinden 
und in grossartigen Felsentoren wicder zum Vorschein zu kom 
men. Bei Varsak nôrdlich von Antalya tritt ein starker 
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Wasserfalle bei 


Antalya 


Cavernes de stalactites envahies par la mer, à Antalya 


Bach unter ciner von Blôcken überschütteten Felswand plôtzlich 
zu Tage, bildet einen See und verschwindet wenige hundert 
Schritte weiter unter einem Felsentor. Aber wenige Kilometer 
weiter südlich scheint derselbe Bach, nur mit einer viel grüsse- 
ren Wassermenge, unter einem grossartigen Felsentor, als Dü- 
den-su wider zum Vorschein zu kommen. Er fliesst dann über 
die Sinterterrasse hinweg, wird künstlich in Bewässerungska- 
näle zerteilt und stürzt bei Antalya und ôstlich der Stadt in 
zahlreichen berühmten Wasserfällen, 30 m tief, unmittelbar ins 
Meer hinunter, Wegen dieser grossartigen Wasserfälle nannte 
die Antike den Düden-Fluss den ‘’Kataraktes”. 


Die ganze Stadt Antalya steht auf der Sinterterrasse. Sie braucht 
keine Kanalisation, denn die Abwässer der Häuser verschwin- 
den spurlos im Untergrund. 


Dies Verschwinden und Wicdererscheinen von Flüssen und 
Bächen ist auch in anderen Kalkgebieten Anatoliens nicht sel- 
ten. Ein wundervoll eindrucksvolles Beispiel für einen solchen 
Ponor ist das berühmte Felsentor von Elmelr, in der lykischen 
Halbinsel westlich von Antalya 


Viel unscheinbarer, aber wissenschaftlich ebenso interessant 
sind die kleinen Sinterkegeln und -Rücken anderer anatolischer 
Quellen. Da es sich dabei oft um heisse und mineralisierte 
Quellen handelt, sind sie auch dem Volke bekannt, das sie zu 
Heilzwecken benützt. Wir wollen drei solche Gebiete kurz be- 
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Stalactitic caves invaded by the sea, at Antalya 


schreiben, die besonders cherkteristische Sinterbildungen auf- 
weisen: 1) Ilicapinar südwestlich des grossen Salzsees, 2) ei- 
nige Quellen der Umgebung von Afyon Karahisar und 3) den 
Sinterkegel von Îmanlar im Vilayet Çankirr. 


1) Ihcapmar (— warme Quelle) 


Die Ortlichkeit liegt südlich der Stadt Cihanbeyli ôstlich des 
Çal Daÿ. Hier erheben sich aus einem ebenen Talboden etwa 
ein Dutzend ziemlich kreisrunder kleiner Sinterkegel, die an 
der Spitze einen wassergefüllten Krater tragen. Der grôsste 
dieser Kegel ist erwa 15 m hoch. Seine Kraterôffnung hat einen 
Durchmesser von 10-12 m. Ein niedriger Kegel hatte einen 
trockenen Krater von 9-10 m Durchmesser, in den ein kleinerer, 
wessergefüllter von 3 m Durchmesser eingesenkt ist. Seine 
Wände hängen teilweise über. An einer anderen, nicht weit 
entfernten Stelle, liegt ein Krater noch ganz im Niveau der 
Ebene. Seine Ränder fangen eben erst an sich mit Kalksinter 
zu überzichen. Die Kegel bestehen alle aus einem ungewühnlich 
dichten Kalksinter. Dieser bildet dicke Platten, die flach radikal 
nach aussen abfallen, manchmal aber etwas über den Krater 
überhängen. Wir waren dort in der trockensten Jahreszeit und 
das Wasser der Krater stagnierte. Ab und zu stieg eine Gas- 
blase in dem Wasser hoch. In der nassen Jahreszeit fliesst das 
Wasser sicher über und setzt durch Verdunstung den gelôsten 
Kalk ab. Daher wachsen die Kegel allmählich in die Hühe. 


Vom Meer erfüllte Kalksinterhôühle bei Antalya 


Branches d'arbust 


Man bezcichnete uns in der Saline Yavsan die Quellen als 
‘’Geysire”, haben aber nichts mit diesen intermittierenden vui- 
kanischen Springquellen zu tun, sondern sind gewühnliche ar- 
tesische, wenn auch sehr kalkreiche Quellen. Wenzel bezeich- 
net sie als Bittersalzquell Uns sind keine Analysen be- 
kannt. 


2) Afyon Karahisar 


In der Gegend von Afyon Karahisar gibt es eine Anzahl von 
heissen und kühlen Mineralquellen und Bädern. Die bekann- 
teste Quellgruppe get 5rt dem Roten Halbmond. Sie liegt etwa 
1:/, Kilometer nôrdlich des Bahnhofes Hamam und liefert 
uns das bekannte ausgezeichnete Tafelwasser. Die Quellen des 
Roten Halbmondes steigen ziemlich nahe dem Nordende einer 
innt und 
handelt sich um 
chen Quellen, Sie haben im Süden 
atur und einen erheblichen Gehalt an Kohlen- 
säure und Schwefelwa off, Eine von ihnen ist offenbar 
schon im Altertum zum Baden verwendet worden und der 
Bahnhof Hamam hat von dem noch heute viel benützten Bade 
seinen Namen. 


Quellzone auf, die südlich des Bahnhofes Hamam b 
sich wohl über 21/, Kilometer erstreckt. E 
viele Dutzende von artesi 
hohe Temj} 


Die Quellen haben nun fiüher Kalksinter abgesetzt und tun 
das auch noch heute. Da sie in grosser Zahl dicht nebeneinan- 
der austreten, sind keine getrennten Sinterkegel wie in Ilicapr- 
nar entstanden, sondern eine zusammenhängende Sinterterrasse. 
Diese erhebt sich sehr deutlich über dem Talboden und die 


recouvertes de 
calcaire à Pamukkale 


Quellen haben so starken artesischen Auftrieb, dass sie zum 
grôssten Teile oben auf der Terrasse ausfliessen. Die Gebäude 
der Tafelwasseranstalt des Roten Halmondes liegen grüssten 
teils auf dieser Terrasse. 


Degirmen Memba und Uyuz Hamam. Arapli Dere) In 
dem Tal durch das die Bahn Afyon Karahisar - Îzmir geht, 
liegt eine Mühle und gleich hinter dieser Mühle ein niedriger 
Rücken. Er besteht aus buntfarbigem Kalksinter, der an Seiten 
stellenweise tropfsteinartig herunterhängt. Ganz oben auf dem 
Rücken tritt eine sterke Quelle aus, die so heiss ist, dass die 
Leute darin ihre Hühner rupfen und ihre Eier kochen. Sie ent 
hält viel Kohlensäure und etwas Schwefelwasserstoff und setzt 
auch heute noch an den Rändern bei der Verdungstung Kalk 
sinter ab. Geht man von dort auf der anderen Seite des Baches 
gegen Afyon zurück, so sicht man oben am Talhange eine 
ausgedehnte, aber je 
Minute 
50 m la 
treten 


“rote” Sinterterrasse und nach wenigen 
unten neben dem Bach einen zweiten, wohl mehr als 
£ und etwa 15 m hohen Sinterrücken. Auf ihm 
zahlreiche heisse Quellen aus, die ebenfalls viel Kohlen 

1 etwas Schwefelwasserstoff führen. Sie fliessen zum 
Teil in langen Rinnen auf dem Kamme des Rückens entlang 
Auf der der Mühle abgewandte 


säure 


Seite des Rückens ist an sei 
ge Hôühle. Sie führt wohl 5 min 
den Sinter horizontal hinein. Sie ist vermutlich natürlich, durch 
Aussparung eines Hohlraumes beim Absatz des Sinters, ent 
stenden. Es kann allerdings sein, dass man sie künstlich er 
weitert hat. Die ganze Hôhle ist von Dampf erfüllt und heisses 
Wasser tritt in ihrem rückwärtigen Teil aus. Sie wird von 


nem Ende eine kleine niec 


Branches of little trees covered over by Von Kalksinter überkrustete Strauchzweige 
calcareous spar at Pamukkale in Pamukkale 


ER LUE Le CLEURMUEE 
# > $ ul RE 


Terrasses de stalactites à Pamukkale. Stalactitic terraces at Pamukkale Kalksinterterrassen von Pamukkale (Baumwollschloss) 


Bassin d'eau thermale à Pamukkale Basin of thermal water at Pamukkale Heisswas en von Pamukkale 


‘] eq 


ro 


Autres stalactites à Pamukkale Other stalactites at Pamukkale Orgelpfeifenähnlicher Kalksinter von Pamukkale 


Frauen und Kindern der Umgebung viel zu warmen Waschun- 
gen benützt und soll bei Hautkrankheïten gute Wirkung ha- 
ben. 


Omer Hamamr. Dies vielbenützte Bad liegt in einem Seitentale 
auf der westlichen Seite des grossen Ova von Afyon Karahisar. 
Die Quelle soll 55 Grad haben und gute Wirkung bei Rheu- 
matismus und Hämorrhoiden erzielen. Auch hier ist ähnlich 
wie bei Uyuz Hamami am Gehänge des Tales eine hohe, jetzt 
tote Sinterterrasse erkennbar. Die Quellen traten also an beiden 
Stellen früher hüher am Gchänge aus. Obwohl diese Quelle 
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Orifice 


rivière à Elmali, (Au 


d'entrée d'une 


sud-ouest d'Antalya 


The entrance orifice of 
the Elmali River, south- 
west of Antalya 


Eintrittstor eines Baches 
bei Elmali (südw. An- 
talya) 


nur etwa 1/7 Sekundenliter liefert, setzt sie reichlich Kalksinter 
ab. Das alte Bad hatte einen viereckigen Baderaum, und in 
diesem schied sich an den Wänden eine 10-30 cm dicke Kruste 
von Sinter aus. Sie musste schliesslich herausgehoben werden 
und steht jetzt im Freien. Sie zeigt auch dem Laien sehr deut- 
lich, wie der Sinter zur Abscheidung kommt. 


3) Der Kalksinterhügel von Îmanlar (Vilayet Çankiri). 


Nicht weit von Eskipazar finden wir einen prachtvollen Sin- 
terkegel verbunden mit einem über mehrere 100 qm ausgcbrei- 


La source du Düdensu à Antalya The Düdensu springs at Antalya Austrittsstelle des Düdensu bei Antalya 


Pond in the actites of Imanlar Wasserbecken auf dem Sinterhügel von imanlar 


Bassin dans les stalactites, à imanlar 


Stalactites à la forêt imanlar (Çankiri) 


teten Oberflächensinter. Das Wasser, das den Hügel aufgebaut 
hat, enthält etwas Kohlensäure und in zwei der vier vorhan- 


denen Quellen auch Schwefelwasserstoff. Drei Quellen sind 
warm. 


Der Hügel liegt auf dem Hange eines Tälchens, das von dem 
Dorfe Imanlar nach Nordosten verläuft. Die Quellen treten auf 
ciner Spalte aus, die sich weiter nach Norden verfolgen lässt 
und auch dort mit warmen Quellen besetzt ist. Der Sinterhügel 
hat en seiner Basis eine Breite von 10-15 m, die Hôhe schwankt 
zwischen 9 und 12 m, die Länge ist etwa 40 m. Auf dem 
Rücken des Hügels treten die Quellen wie auf einer Scheitel- 
naht aus. Drei von ihnen haben kleine Wannen gebildet. Die 
vierte ist im Begriff, sich am südlichen Ende einen eigenen 
kleinen Kegel aufzubauen. Die warmen Quellen werden zum 
Baden benützt. Die randlichen Sinterschichten erreichen oft 
den Erdboden nicht und bilden dann Überhänge und Kam- 
mern, die von der Bevülkerung zum Auskleiden verwendet 


18 


Stalactites in the forest of imanlar (Çankiri) 


Kalksinterhügel von imanlar (Gankir1) 


werden. Von dem Sinterkegel nach Westen breitet sich eine 
grosse flichenhafte Sinterablagerung aus, die wohl von dem 
überschüssigen, von dem Hügel ins Tal fliessenden Wasser, 
gebildet ist. Früher scheint die Wassermenge grôsser gewesen 
zu sein. Die ebenflächigen Sinterschichten werden von der Be- 
vôlkerung zu Bauzwecken gebrochen. In derselben Gegend 
treten auch noch andere Mineralquellen aus, z. B. eine kalte 
Bitterquelle bei dem Dorfe Kargin, die ebenfalls einen grossen 
Kalksinterhügel gebildet hat. Da die Quellen von Imanlar nur 
wenige Kilometer von der Eisenbzhn Ankara - Zonguldak 
entfernt liegen, wird es in Zukunft môglich sein hier einen 
modernen Badebetrieb einzurichten. 


Mit den beschriebenen Sinterbildungen ist der Reichtum Ana- 
toliens an solchen Gcbilden keineswegs erschôüpft. Die lange 
sommerlich-herbstliche Trockenperiode des Klimas begünstigt 
die Ausscheidung des in den Quellen und Bächen gelôsten 
Kalkes, so dass hier solche Kalksinterabsätze viel häufiger und 
grossartiger sind als in Ländern mit feuchterem Klima. 


Un détachement de police montée 


phetbrlpitu tt vivd 


L'ORGANISATION 


A detachment of mounted police 


DE LA POLICE CHEZ LES TURCS 


ans son Histoire des Arabes, Clément Huart 

dit que “l’organisation de l’ordre, chez un 

peuple, commence au moment où il s’érige 

en Etat”. Et nous rencontrons à la 31ème 

ligne de l'inscription de Tonyukuk, qui fut un grand 

chef ture en 725 de l'ère chrétienne, les phrases sui- 
vantes: 

“La Reine avait expiré. Il voulut célébrer ses funérailles. 

“IL appela l’armée, ordonna qu’elle campât dans la forêt 

“d’Altin. Le Soubachi Inel dit: 


“paix!” 


“Que les Tarus soient en 


Le texte parle clairement des “Soubachis”. Or, qui- 
conque a étudié l’histoire des Turcs et celle des Ot- 
tomans sait que ce terme désigne le chef de la police. 


Ainsi, il est démontré par un document historique 
qu'il y a 1200 ans, il existait chez les Tures de l’é- 
poque pré-islamique une organisation policière dé- 
veloppée. On peut dire à cet égard que les anciens 
Turcs possédaient déjà un Etat dans toute l’accep- 
tion juridique du terme. 


Le mot “Ture., signifie d’ailleurs “solide., et 
Cette noble acceptation du mot “Turce., prouve que 
ce peuple a de tout temps été une communauté su- 
périeure, dotée des plus hauts sentiments humains, 
et exceptionnellement douée en matière de culture, 
d’administration et de politique. 


Les fouilles \natolie permettent de 
mettre au jour les témoignages les plus éloquents des 


“juste... 


opérées en 
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Eine berittene Polizeiabteilung 


Un cours de mécanique à l'Institut 


civilisations créées par les Tures-Etéens et les Turcs 
Summériens. 


A quelque époque qu'ils aient appartenu, les Turcs 
ont de tout temps fait preuve d’aptitudes exception- 
nelles pour ce qui est d'imposer et d'observer la dis- 
cipline, facteur essentiel de Part de gouverner. 


Epris de justice, affranchis de toute ambition mes- 
quine, impartiaux et équitables, basant leurs juge- 
ments non point sur leurs sentiments mais sur leur 
raison. les Turcs ont toujours appliqué ces principes 
éminemment humains sur les territoi 
vernaient. D’autre part, ils furent tr 


s qu’ils gou- 
ès nombreux à 
participer à l'administration de pays étrangers. C’est 
ainsi que sous Muav qui fut le premier dynaste 


ides, les fonctions de 


musulman, et sous les Abba: 


Hadjip, qui constituaient un poste fort important de 
l’organisation policière, étaient occupées très fré- 
. De même sont Tures le 
Hadjip Hamad qui exerça cet office sous l’Abbasside 
Djaferülmansur ainsi que Nazük et Baykaltay, chef 
de la police sous le même souverain. 
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quemment par des Ti 


A course in machinery at the police institute 


Unterricht beim Motorrad im Polizeiinstitut 


D'après les plus vieux documents turcs, les fonctions 
de “Soubachi” sont extrêmement vieilles. Et, ainsi 
que le dit Thomson, le plus ancien des “Soubachis” 
est cet Inelkagan dont il est question dans l’inscrip- 
tion de Tonyukuk. Ce personnage est fils d’un cer- 
tain Kagagan. Les monuments de l’'Orkhon et les 
autres sources de l’histoire turque nous enseignent 
— ce qui est confirmé par les savants allemands, 
russes et finlandais — qu’il existait chez les Turcs 
anciens deux fonctions policières qui s’intitulaient 
Daruga et Yargan. Le titre de Yargan figure parmi 
ceux décernés à Yaglakargan dans les inscriptions de 
Soudji découvertes en 1913 par le savant finlandais 
Ramstead. Quant au terme Daruga, il corre spond à 
“directeur de la police” ou “agent chargé d’en- 
quêtes”. 


Premiers fondateurs de la civilisation, les Tu 

assis l'administration sur un ensemble de lois fort 
judicieuses. Le grand héros turc Oghuz a élargi et 
parfait cette législation qui, depuis, porta son nom, 
et servit jusqu’au 9ème siècle de l’'Hégire de base et 
de source au droit des Tures Oghouzes et des autres 
peuples tures. Les dispositions pour ainsi dire “po- 


Police turque motorisée 


licières de cette législation sont particulièrement re- 
marquables. De même, la loi “Ulug” de Djenguiz 
est, à cet égard, également digne d'attention. Sou- 
cieux de maintenir l’ordre et la sécurité sur ses ter- 
ritoires, Djenguiz avait créé le long des routes de 
son empire de nombreuses étapes, qui servaient aus- 
si à assurer le confort des courriers fréquentant ces 
routes et dont les effectifs étaient chargés de main- 
tenir l’ordre dans les forces qu’on leur avait affectées. 
La police rurale avait d’autre part un ordre si parfait 
dans les campagnes que les voyageurs y jouissaient 
de la sécurité la plus complète. Djenguiz installait 
des Daruga dans tous les territoires qu’il occupait. 


Les dispositions générales de ces lois étaient fort ri- 
goureuses. On y trouve aussi certaines sanctions se 
rapportant à des croyances mongoles, telles que l’in- 
terdiction de souiller les eaux courantes et les lacs, 
de sauter par dessus le feu, une table, un plat, etc. 


Les lois de Timur contiennent aussi des dispositions 
fort importantes au sujet de la police, qui était exer- 
cée par les dirigeants de l’Etat et en partie, par les 


Motorized Turkish Police 


cadis. Timur accordait une importance particulière 
aux renseignements et à l’espionnage, et envoyait 
dans les pays étrangers un grand nombre d’espions 
déguisés en astrologues, en derviches, en diseurs de 
bonne aventure, en porteurs d’eau, etc. . . 


Lorsque Osman Bey fonda son Empire, cet Etat mu- 
sulman, au lieu de copier l’organisation de sa police 
sur celle des Etats arabes, dont l'influence culturelle 
était énorme, s’inspira plutôt des méthodes seldjou- 
cides et de celles des Etats tures qui les avaient pré- 
cédées. C’est ainsi que le premier soin d’Osman fut 
de dépêcher dans les diverses parties de ses ter- 
ritoires, à côté de ses cadis, des Soubachis chargés 
de la police. Le premier Soubachi de l'empire d’Os- 
man était le propre frère de celui-ci, Gündüz Bey. 


Quelques historiens mal informés ont cru trouver 
l’étymologie du mot Soubachi dans l'union du mot 
arabe Sû, qui signifie mal, méfait, et du mot turc 
bas, chef, ce qui revenait à dire que Soubachi signi- 
fiait “chef des délinquants”. Or, le mot Sü est turc, 
et dérive du verbe sülemek, se battre, guerroyer. 
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Motorisierte Polizisten 


Tenue de Commissaire en Chef 


Chief police commissar in uniform 


Polizei-Chef-Kommissar in Uniform 


Agent déguisé en vendeur de journaux 


À police constable disguised as a news 
vendor 


Ein Polizist als Zeitungsverkäufer 
verkleidet 


Tenue de cérémonies des agents de police turcs 


A Turkish Police in ceremonial uniform 


Galauniform eines Polizisten 


Agent déguisé en paysan 


A Turkish police constable disguised as 


a peasant 


Ein Polizist als Bauer verkleidet 


Salle de maquillage de l’Institut de Police 


Ainsi. le Soubachi est l’homme, le chef qui en temps 
de paix maintient l’ordre dans la cité et en temps de 
guerre conduit ses troupes au combat. 


Les fonctions de Soubachi étaient extrêmement im- 
portantes. Leurs détenteurs avaient, selon le pro- 
tocole turc, droit de préséance sur les fils mêmes du 
Sultan. 


C’est par la suite que fut créé l'emploi d’Aÿa des Ja- 
nissaires. directement attaché au grand-vézir, et qui 
avait en matière de police les attributions les plus 
étendues. L'institution de cet emploi mit fin à celui 
de Soubachi. 


Celui de Bostandjibachi eut également son im- 
portance. Le Bostandjibachi, était préposé à la sur- 
veillance des détroits, des cours d’eau d’istanbul et 
d'Üsküdar. des forêts, de la chasse, etc. . . 


L'organisation policière dans les Etats Tures et 
dans l’empire Ottoman, s’est toujours confondue 


jusqu’à la suppression des Janissaires avec l’or- 
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The make-up-room at the police institute 


Schminkstube im Polizeiinstitut 


ganisation militaire. Après 1826, la police fut con- 
fiée au ministère de la guerre. Ce n’est que sous Ab- 
dülmecit qu’un poste de “maréchal de la police” fut 
créé. Bien plus tard, on créa le ministère de la po- 
lice, qui fut responsable de l’ordre dans la capitale. 


Le ministère de la police fut aboli après le rétablisse- 
ment de la Constitution en 1908, et remplacé par la 
direction de la Sûreté Générale. Plus tard, une loi 
limitait les attributions de cet organisme, qui de- 
venait la direction générale de la police d’istanbul, 
laquelle dura jusqu’à la guerre de l'Indépendance. 


La direction de la Sûreté Générale, créée à Ankara 
au début de cette guerre, fonctionna avec un cadre 
restreint mais avec une abnégation remarquable. 
Après l'instauration de la République, elle a mo- 
dernisé de façon impeccable son organisation. 


# 


+  % 


La première école de police turque a été créée à Sa- 
lonique en 1907. A cette époque, de nombreuses 


bandes de terroristes, obéissant à des mots d’ordre 
venus de l'étranger, provoquaient continuellement 
des incidents politiques en Turquie d'Europe. Ti- 
rant profit de ces incidents, certaines puissances 
étrangères exigèrent du gouvernement ottoman que 
le droit leur fut accordé de maintenir l’ordre dans 
ces provinces, sous prétexte de protéger la vie et les 
biens des éléments non musulmans. La Porte re- 
poussa cette proposition, mais accepta de procéder 
à la réorganisation de la gendarmerie sous la direc- 
tion d’un groupe d'officiers étrangers. 


C’est aussi sur ces entrefaites que furent créées les 
fonctions d’inspecteur général de Roumélie. Deux 
spécialistes étrangers furent engagés pour la réor- 
ganisation de la police. 


C peu après le rétablissement de la Constitution 
que fut créée l’école de police d’istanbul. Puis ce fut 
le tour des écoles de Damas, Beyrouth, Bagdad, Alep 
et Trabzon. 


> 


La loi No. 3201 concernant l’organisation de la sé- 
curité confia au ministère de l’intérieur le soin et la 


Le professeur démontre aux élèves la manière de faire un moulage 


responsabilité de l’ordre sur tout le territoire na- 
tional. 


L'innovation que la loi sur l’organisation de la sû- 
reté a introduite dans la police turque consiste sur- 
tout dans la création d'établissements de spécialisa- 
tion technique et professionnelle. En la dotant de 
l'Institut de Police d’Ankara, le gouvernement à 
donné une nouvelle preuve de l'importance qu’il 
attribue à cet enseignement. 


L'Institut comporte des cours primaires, secondaires 
et supérieurs, lesquels possèdent chacun des classes 
de spécialisation pour toutes les branches de la pro- 
fession. D'autre part, il y a à l'Institut des cours 
spéciaux pour les “agents secrets” servant dans les 
cadres dits civils. 


A côté de cet Institut, dont l'importance et les ser- 
vices sont. il est aisé de le deviner, considérables, le 
gouvernement a créé cette année dans la capitale un 
Collège de police. qui est en même temps un lycée 
Ù à 
destiné à permettre aux futurs gardiens de l’ordre 
I ë 
publie de parfaire leur instruction. Les élèves y re- 


çoivent aussi les éléments de l’enseignements pro- 


Taking a death mask 


Maskenherstellung 


Un des laboratoires du même Institut One of the laboratories in the same institute Ein Laboratorium im Polizeiinstitut 


La salle de photographies The section for photography Photographieraum 


La salle de dactyloscopie 


fessionnel. Et c’est ainsi que les premiers pas se 
trouvent avoir été faits vers la fondation de l’Aca- 
démie de police. 


Le cours supérieur de l’Institut comporte l’enseigne- 
ment du droit pénal, de l’économie politique, des 
droits constitutionnel, international et civil, de l’his- 
toire politique, de la médecine légale, de la chimie, 
de l’hygiène, des sports, etc. . . 


Le cours moyen lui, comporte, l’enseignement du 
droit administratif, de la langue turque, de l’histoire 
et de la géographie turque, ete. . . 

Quant au cours de spécialisation, on y reçoit un en- 
seignement s’étendant à de nombreuses branches de 
la profession, telles que la protection contre les raids 


aériens, la police scientifique, l’assistance médicale, 


la topographie, l’anthropométrie, la circulation, etc.. 


The section for dactyloscopy 


Le Collège de police possède un programme équi- 
D Il D 

valent à ceux des lycées du ministère de linstruction 

publique. Ses élèves y sont logés gratuitement, et 

l'Etat pourvoit à tous leurs besoins. A leur tour, ils 
l 

s'engagent à servir l'Etat pendant quinze ans dans 

la police. 


Les écoles de police, elles, sont équivalentes au pre- 
mier cours de l’Institut. Celui-ci est devenu en peu 
de temps un établissement de tout premier ordre, 
comportant entre autres des cours spéciaux sur la 
police scientifique et technique, de vastes ateliers de 
moulage, de déguisement, des cliniques, des labo- 
ratoires, où les élèves s’initient à tous les secrets de 
la véritable science qu'est devenue la police. Dotée 
des moyens les plus modernes, la police turque rem- 
plit avec un dévouement sans égal sa noble mission 
qui est de protéger la vie et les biens des citoyens du 
pays. 
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Un merveilleux paysage à Uludaÿ 


SKISPUREN 


inweise auf den Gebrauch von Schneeschuhen 

bei Türken gibt es u. a. in deutschen und 

schwedischen skihistorischen Darstellungen. 

Es wird dort von Stimmen gesprochen, die 

als “Holzpferd-Türken” bezeichnet werden. Sie pflegen 

sich auf der Jagd im Gebirge einer Fussbekleidung zu 

bedienen, die ’Holzpferd” heisst. Gemeint ist der Schnee- 

schuh, der mit einem alt-türkischen Wort ‘Asana” be- 
zeichnet wird. 


Während des Weltkrieges hat ein türkisches Hochge- 
birgsjägerbatallion am Teiran Daë bei Erzincan die ers- 
ten Skiversuche gemacht. Am Goldenen Horn in einer 
Schreinerei wurden damals in kurzer Zeit 1200 Paar 
Skier und die gesamte übrige Ausrüstung hergestellt. 
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Marvellous landscape at Uludaÿ 


IN  ANATOLIEN 


von LEKTOR HERBERT RIEDEL 


Leider ist ein grosser Teil der Sachen auf dem Transport 
bei einem Magazinbrand in Kayseri verbrannt. So be- 
richtet der damalige Instruktor Paulcke in “Meister des 
Schneeschuh's.” Nach dem Weltkrieg ist es dann der 
ôsterreichische Oberst Bilgeri, der die Gebirgsjäger der 
neuen Türkei bei Egredir in der weissen Kunst erfolg- 
reich unterrichtet. 


Aus diesen wenigen Quellenangaben schon geht hervor, 
dass der Skilauf durchaus nichts Neues in Anatolien ist, 
denn die landschaftlichen und klimatischen Verhältnisse 
bieten die idealen Voraussetzungen dafür. Im Osten der 

Türkei, in der Gegend von Kars, Erzurum und Tunceli 
gebraucht der Mensch die Skier, um sich im Kampf mit 
dem langen harten Winter behaupten zu kônnen. In 


Eine wundervolle Ansicht des Uludaÿ 


Groupe de skieurs avant le départ 


Zentral-und Westanatolien führt der Winter bisweilen 
auch ein strenges Regiment, aber die geringeren Schnee- 
tiefen erfordern für den Kampf ums Dasein keine Skier 
oder Schneereifen. Hier war es die Idee des Sports, die 
der türkischen Jugend die Skier schenkte. Durch die 
Skierstbesteigung des Erciasdaÿ bei Kayseri und des 
Elmadaÿ bei Ankara sowie des Uludaÿ bei Bursa erlangte 
der türkische Skilauf sportliche Bedeutung. Bald folgten 
die Winterbesteigung des Taurus, von Ulukisla aus, des 
Ilgazdaÿ bei Bolu und Kastamonu sowie des Zigana- 
passes bei Trabzon, sodass nun in allen Teilen des Landes 
leicht erreichbare, zukunftsreiche Skigebiete erschlossen 
sind. 


Wenige Jahre erst liegt der Anfang des sportlichen Ski- 
laufs in Anatolien zurück. Junge türkische Studenten mit 
ihren Lehrern zogen aus mit Skiern und leiteten eine 
neue Art des Bergsteigens ein. Sie waren Abenteurer und 
wurden bestenfalls für Narren gehalten, sie zogen die 
ersten Skispuren und wurden damit die Pioniere für die 
Entwicklung des sportlichen türkischen Skilaufs. Bald 
hatte man sich an die Idee gewôhnt, den in reichem 
Masse fallenden Schnee für sportliche Betätigung auszu- 
nutzen. Der Skilauf ist heute in der türkischen Landschaft 
heimisch geworden. Die anatolischen Gebirge haben 


A group of ski-runners before the start 


ideales Skigelände. Hinzu kommt, dass heute die tür- 
kische Jugend von erstklassigen Vorbildern durch plan- 
mässige Kôrpererzichung an eine sportlich-kämpferische 
Lebensweise gewôhnt wird. Die langjährigen Erfahrun- 
gen und die letzten Errungenschaften der Skiländer in 
Europa werden übernommen, sodass Fehlschläge und 
Misserfolge ausgeschaltet werden. Kämpfe und Streitfra- 
gen wie weiland in Europa z. B. die Bindungsfrage, als 
jeder Fortschritt erst langsam erkämpft werden musste 
und sich die Lager teilten in: Hie Lilienthal und hie Nor- 
wegen, erregen die Gemüter nicht. 


Eine verhältnismässig rasche Verbreitung fand der sport- 
liche Skilauf in der Landeshauptstadt Ankara. Welche 
Landeshauptstadt der Welt hat in nächster Nähe ein so 
schônes Skigebiet, das den Ansprüchen der Anfänger und 
Fortgeschrittenen gleichermassen genügt, Wie Ankara? 
Zwanzig Kilometer südôstlich der Stadt erhebt sich bis 
zu 2000 Meter Hôhe der Elmadaÿ, ein Gebirgsstock von 
ca 60 km Länge und 40 km Breite, der in seinem winter- 
lichen Kleid den Charakter eines Mittelgebirges hat. 
Seine Steilhänge fallen nach Norden ab und sichern bis 
weit in den Frühling hinein eine Schneelage, die im Ja- 
nuar mitunter eine Hühe von über zwei Metern aufweist 
Der Blick vom Gipfel des Elmadag ist lohnend, und der 


Gruppe von Wettlaufern vor dem Start 


"5 mé. 


La halte après une vertigineuse descente The halt after a vertiginous descent Halt nach atemraubender Schussfahrt 


En avant, les amis ! Forward, march Vorwaerts 


Skieurs se dépêchant d'atteindre l'Hôtel 


Eindruck, den man von der Ankaraer Steppe erhält, ist 
unvergesslich. Wellige gleichfôrmige Hôhenzüge durch- 
ziehen die ganze Landschaft, ringsherum allmählich zum 
Hauptgipfel des Elmadaÿ ansteigend. Die Einfachheit 
und Gleichmässigkeit der Linien wird durch die Kahl- 
heit der Hôhenrücken noch unterstrichen, nur der Ge- 
gensatz zwischen den weissen Flächen und den steileren, 
schneelosen Felspartien und der ewig blaue Himmel be- 
leben das Bild, 


Für bescheidenere Ansprüche ist der acht Kilometer süd- 
lich der Stadt gelegene Dikmen-Pass (1350) ein schônes 
Skiübungsgebiet. Die Schneelage beträgt etwa 75 cm. Für 
die Anfänger sind die Hänge am Dikmen-Han, der er- 
sten Skihütte Ankaras, gut geeignet, um die Anfangs- 
gründe der modernen Skitechnik zu erlernen. In diesem 
Winter hat dort die Bergsportfederation eine neue mo- 
* derne Skihütte erôffnet, die im selben Stil erbaut wurde 
wie die neuen Hütten in Erzurum, Bolu und Kastamonu. 
Sportler und Zuschauer erreichen das Dikmengebiet auf 
der Autostrasse nach Konya in knapp zwanzig Minuten. 
Dem Auge der vielen neugierigen und spôttischen Zu- 
schauer ist aber der schônste Teil verborgen: hinter den 
zur Strasse abfallenden Übungswiesen, die den “’Skiwie- 
sen” europäischer Wintersportplätze gleichen, erstreckt 
sich ein Talkessel mit vielen Bauckeln und Mulden und 
bietet auch dem geübten Skisportler ein herrliches Be- 
tätigungsfeld. 

Im Westen von Ankara, auf einer guten Strasse in etwa 
einer Autostunde zu erreichen, liegt der Ayas-Pass mit 


Skiers in a hurry to reach the hotel 


seinen bis zu 1500 Meter aufsteigenden Bergen und Hô- 
henzügen. Die Skigemeinde Ankaras besucht dieses Ge- 
biet vor allem im Monat Januar, wenn die Zufahrtsstrasse 
zum Elmadaÿ zu schwierig zu befahren ist. An schônen 
Wintersonnentagen erlebt man dort Hunderte von be- 
geisterten Skiläufern, die die Schôünheiten des Skilaufs 
und der winterlichen Bergwelt geniessen. Dieser erstaun- 
liche Aufschwung ist nicht allein der Werbung zu ver- 
danken, vielmehr ist ein Sinnesumschwung eingetreten. 
Während man früher mit dem Winter nichts anzutangen 
wusste, ihn nur als den kalten und harten Mann betrach- 
tete, hat man nunmehr die winterliche Naturschônheit 
erkannt und nutzt jede Gelegenheit, sich im Skilauf zu 
üben. 


Die wichtigste Rolle im sportlichen Skilauf Anatoliens 
spielt Bursa mit dem Uludaÿ. Durch die Hochschulski- 
kurse, die in jedem Frühjahr dort durchgeführt werden, 
wurde eine streng sportliche Prüfung eingeführt. In den 
wenigen Jahren seit Beginn der alpinen Skikurse hat eine 
ungeahnte, überraschend schnelle Entwicklung im sport- 
lichen Skilauf am Uludaÿ eingesetzt. Tummelten sich 
doch allein zum letzten Kurbanbayram weit über 400 
aktive Skiläufer in den herrlichen Gefilden des Uludag. 
Wieviele werden es wohl 1950 sein? 

Der Uludaÿ ist zweifellos eins der schônsten und vielsei- 
tigsten der bisher erschlossenen anatolischen Wintersport 
gebiete. Die ersten Skiläufer haben in 2000 Meter Hôhe 
einen landschaftlich besonders schônen Platz “Cennet 
Kayasr”. d. h. Paradiesfelsen, benannt. Darin kommt die 


31 


Auf dem Wege zum Hotel 


En route pour le refuge 


Schünheit der Landschaft ebenso zum Ausdruck wie die 
Freude und der Genuss, die der Skilauf zu schenken ver- 
mag. In der Tat scheint diese leuchtende Winter-Berg- 
welt, die sich gewaltig über dem Meere erhebt, unirdisch 
und paradiesisch. Sowohl im tiefen Winter, wenn die 
Hänge mit herrlichem Neuschnee bedeckt sind, als auch 
im Frühling, wenn schon der Schnee zu Firn und die 
Tage länger geworden sind, bietet der Uludaÿ dem Ski- 
liufer reiche Erlebnisse. Wer aber beides erleben will, 
der zieht zwischen Winter und Frühling, im März, zum 
Uludaÿ, wo es auf den Nordhängen frostkalten Winter 
mit Pulverschnee und auf den Südhängen schon sonnigen 
Frühling mit lockerem Firnschnee gibt. Wenn man die 
Freuden des Wintersports ausgekostet hat und nach 
flotter Abfahrt Bursa erreicht, wird man nicht versäumen, 
die berühmten heissen Quellen aufzusuchen, die eine be- 
lebende und erfrischende Wirkung auf den Organismus 
ausüben. Phrygia salutaris, das heilkräftige Phrygien 
nannten die alten Rômer diesen Bezirk, und diesem Na- 
men macht er heute wie damals Ehre. 


Das Schnee-und Gipfelreich dieses hôchstgelegenen Win- 
tersportplatzes ist im Laufe der letzten Jahre durch sein 
ideal gelegenes Hotel und seine Skihütten der sportliche 
und gesellschaftliche Mittelpunkt geworden. Das gesam- 
te Gebirgsmassiv hat einen vollkommenen alpinen Cha- 
rakter. Es zieht von Südosten nach Nordwesten und er- 
reicht in der Karatepe im Osten eine Hôhe von über 2650 
Meter. Seine steilen Hänge und ein Kranz wuchtiger 
und hochaufragender Kuppeln nach Norden und Westen 
weisen eine Schnechühe von mehreren Metern auf. Der 
dichte Wald reicht bis zu 2200 Meter hoch und ist, vor 
allem an den dem Marmara-Meer zugekehrten Hängen, 
sehr üppig. Der Uludaÿ lässt sich mit manchen europäi- 
schen Skigebieten gleicher Hôhenlage vergleichen. Das 
weite, übersichtliche und hochalpine Gelände hat ab- 


En route to the mountain refuge 


wechslungsreiche, schône und lange Abfahrten. Die Lage 
des Uludag-Hotels in 2000 Meter Hôhe ist prächtig. Es 
liegt inmitten der schônsten Skiübungshänge. Es lassen 
sich auch für Anfänger schon einfache Geländefahrten 
ausführen, zum Teil nach noch namenlosen Gipfeln! Der 
Ausblick von den einzelnen Gipfeln umfasst nach Norden 
das Marmarameer und den Bosporus mit Ïstanbul, im 
Westen den Apollion-und den Manyas-See. Im Süden ist 
bewaldetes und schneereiches Bergland mit dem Murat- 
daÿ und im Osten erkennt man die Schneeberge bei Es- 
kisehir. 


Nachdem in den letzten Jahren auf dem 35 km langen 
Anstiegsweg die Skihütten Karabelen, Kirazli Yaka und 
Otelgôzü entstanden sind, um den Touristen Unterkunft 
zu gewähren, wird bereits im kommenden Winter eine 
Schneeschleudermaschine die Strasse vom Schnee säubern, 
um einen regelmässigen Verkehr mit Motorschlitten auf- 
recht erhalten zu kônnen. Bald wird auch das Projekt der 
Seilschwebebahn verwirklicht werden, die dann die Be- 
sucher in wenigen Minuten in 2000 Meter Hôhe bringt. 


Alljährlich finden die grossen nationalen Skimeisterschaf- 
ten statt, die nach den Regeln des internationalen Ski- 
verbandes (Fis) durchgeführt werden, denn die Türkei 
ist seit 1936 Mitglied dieses Verbandes. 


Wie sehr die türkischen Skiläufer den Uludaÿ lieben. 
geht aus dem Gedicht: “’Skifahrt” von Atif Bayindir her- 
vor, das er am 1. Januar 1936 auf dem Uludaÿ schrieb. 


Skifahrt 


Zum Uludaÿ ich schaute hinauf 

Da brannt'es in mir wie ein Feuer, 

Ich schnürte mein Ränzlein, brach hastig dann auf, 
An den Füssen die treuen Skier. 


Auf dem Wege zur Herberge 


“ On y rencontre des clairières One often comes across such Waldeslichtung auf dem 
Ich furche den Schnee, 


semblables open spaces among trees at Uludaÿ 
Ich zerstäube das Eis, Uludaÿ 
Ich bin ein Skimann, ein tapfrer, 
Und fliege von Berg zu Berg. Uludag offre des sites qui Uludaÿ offers sites which Uludaÿ, Paradies der 
font à juste titre la joie des earn the title of «the para- Skifahrer 
Mein Ränzlein auf dem Rücken NE Che OE skier 


Erreicht ich den Uludaÿ, 
Mein Herze voll Entzücken 
Durchstreifte ich den Tann. 


Meine Schneeschuh mit Stahl 

So gleit ich zu Tal, 

Mit dem Adler selbst nehm'ich's auf, 
Dem Hirsche folg'ich im gleichen Lauf. 


Meine Schneeschuh sind mir Flügel, 
Flaggen sind mir die Hügel, 

Wie ich so gleite und fliege 

All meine Sorg'ich besiege. 


Ich trennte mich gestern von meinem Heim, 
Umarmte noch einmal Ayse mein. 

O, geh nicht, mein Liebster’ sprach sie zu mir 
Wie fiel da der Abschied mir schwer. 


Sind ohne Leben wohl die Berge? 

Ohne Mädchen wohl die Wälder? 

Und wenn der Schnee schmilzt, hat mein Ski, 
Dann noch genügend Fahrt? 


L'hôtel d'Uludaÿ 
est admirable- 
ment situé 


The  admirably 
situated hotel at 
Uludaÿ 


Die Lage des 
Hotels auf dem 
Uludaÿ ist be- 
sonders reizvoll 


P 
Sagt doch dieser schônen Maid 
Ich liebe die Geschwindigkeit, 


Lass'unter mir der Wolken Hauf' 
Flieg'stürmend zu den Wolken auf. 


ch 


Es sinkt die Sonne und verschwindet doch nicht, 
Hänge brennen und verbrennen doch nicht, 
Sind alles dies nur Wunder? — 

Der Uludaÿ, der macht sie wahr! 


Er leuchtet im tiefsten Alpenglühn, 

Zum Farbenfest schmückt sich der Himmel, 

Wie wenn Rosen und Goldlack und Veilchen blühn 
Im Paradies nicht Schônres du findest. 
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Und wenn auch die Wolken brausten, 
Und wenn auch die Nebel sausten, 
Und wenn auch hetzte der Teufel 
den tollen Wolf auf mich, 


Ich brauste auf meinen Skiern 
In toller Fahrt zu Tal, 

Ich spaltete kühn die Felsen 
Erklômme im Sturme die Hôhn. 


Und wenn auch die Beine ich bräche — 

Du, mein Ski, brich mir nicht! 

Fall ich — so erheb’ich mich wieder, 

Meine Flagge, die wanket nicht. 
(Übersetzung von Fritz Schramm, 
Istanbul, Uludaÿ, Neujabr 1936). 
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A Kastamonu At Kastamonu In Kastamonu 
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A Ayancik 


At Ayancik 


In Ayancik 


La mosquée 
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The Esrefoÿlu 
mosque at 
Edirne 


Die moschee 
F foglu in 


Edirne 


La Mosquée 
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The Selimiye 
mosque at 


Edirne 
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Edirne 


Un paysage d'Edirne 
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parles peluserts: 


Intérieur de la Mosquée Selimiye Interior of the Selimiye mosque Innenansicht der Selimiye-Moschee 


Ruinen von Milet bei Sôke (Aydin) 


Ruines de Millet à Sôke (Aydin) The Millet ruins at Sôke (Ay 


Un coin du port d' nbul; A corner from the Istanbul harbour; in Der Istanbuler Hafen; im 


au fond, le vieux Sérail the background is the old Seraglio Hintergrund der Alte Serail 


Ruines d'Ayakli à Milas The Ayakli ruins at Milas Ruinen von Ayakli bei Milas 


Sultan Han in Kayseri 


Sultan Han at Kayseri 


Sultan-Han à Kayseri 


